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E M M A Ü S
au pays des Olonnes

Grande BRADERIE
Vendredi 2 et samedi 3 novembre 2018 de 14h à 18h

-50% sur les meubles
-30% sur les autres rayons

La Forterie - VAIRÉ - 02 51 06 06 85
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Heure d'hiver
Dimanche 28 octobre,
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OUVERT : midi et soir , du mardi au samedi
Fermé le dimanche soir et lundi toute la journée

■�vEn bref

«�Stimulez votre mémoire�»
A l’Abord’Âges, le service prévention auprès des seniors des Sables-
d’Olonne Agglomération propose des séances gratuites avec pour 
objectifs de stimuler et d’entretenir sa mémoire grâce à des exercices 
simples et ludiques. Tous les lundis de 14 heures à 15�h�30 (hors vacances 
scolaires)�: semaine paire à L’Ile-d’Olonne, salle du Logis des Marais, 
derrière la bibliothèque. Semaine impaire à Sainte-Foy, à la maison des 
associations, allée de la Mairie. Gratuit. Inscriptions auprès du service Pré-
vention seniors des Sables-d’Olonne Agglomération au 02�51�23�26�18.

Paroisse
Le mois d’octobre est le mois du Rosaire. Plusieurs temps de prière sont 
proposés ce mois-ci dans les différents relais de la paroisse Notre-Dame-

de-Bon-Port. Ainsi, chaque mardi de ce mois d’octobre, à 10 heures en 
l’église du Château-d’Olonne, à 18 heures à Saint-Pierre le vendredi, et 
à 18 heures le samedi à Notre-Dame. Et chaque lundi à 15 heures, dans 
la chapelle de Notre-Dame de Bonne Espérance (rue de l’Amidonnerie 
près du Remblai) aura lieu un Rosaire médité. Ces temps de prière sont 
gratuits et ouvert à tous.

CLCV Défense des consommateurs 
La CLCV reçoit sur rendez-vous pour les litiges en surendettement, 
consommation ou locatif. Prendre rendez-vous à La Roche-sur-Yon, du 
lundi au jeudi de 9 h à 12 h et 14 h à 16 h 30. Lundi 22 octobre, 14 h à 
17 h, 8, rue du Maréchal-Leclerc, 1er étage, Les Sables-d’Olonne. Contact 
et réservation : 02 51 62 59 19, vendee@clcv.org, http://www.clcv.org
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5 QUEsTIONs À HÉlÈNE BEllANGER-URbANcZYK

Hélène Bellanger-Urbanczyk est médecin généraliste 
à Brétignolles-sur-Mer. Elle a intégré le comité de pilo-
tage en vue de la création de la Commission profes-
sionnelle territoriale de santé des Sables-d’Olonne.

1. Quelle a été votre motivation au moment d’inté-
grer ce comité de pilotage�?
La première a été d’essayer de répondre aux difficultés qu’on 
rencontre par le fait du manque de médecins généralistes, 
spécialistes, kiné, etc. Il est également nécessaire d’amé-
liorer le parcours de soins des patients car il y pas mal de 
carences en la matière. Je pense qu’on pourrait exploiter bien 
mieux notre système de santé, notamment en ambulatoire 
(N.D.L.R.�: en médecine de ville).

2. Quelles sont vos constatations en la matière�?
Nous n’arrivons pas à fonctionner ensemble sur une échelle 
territoriale plus élargie qu’une maison de santé pluripro-
fessionnelle. Il y a un manque de communication entre les 
professionnels libéraux. Je donne un exemple�: un jour, mon 
carnet de rendez-vous est complet. Si je n’ai pas de place 
pour recevoir un patient qui doit être vu rapidement, il va 
finir aux urgences. C’est dommage pour le patient, pour 
nos confrères hospitaliers et pour le système général car cela 
coûtera beaucoup plus cher. Alors que, peut-être, un confrère 
généraliste dans un rayon de 5 à 10�km avait une place.

Il n’y a pas de protocole ou de réseau établi. On passe un 
temps fou et une énergie incroyable au téléphone pour décro-
cher un rendez-vous pour nos patients que ce soit pour une 
IRM, une échographie, etc. Cela donne une mauvaise image 
de la médecine générale de ville qui est perçue comme isolée.

3. Comment remédier à cela�?
Si une meilleure communication était mise en place entre 
médecine libérale et médecine hospitalière, nous, médecins 
généralistes, pourrions par exemple faire un électrocardio-
gramme à un patient et l’envoyer au cardiologue pour avis. 
Ce dernier décidera alors si le patient a réellement besoin 
d’une consultation cardio. Cette façon de fonctionner peut 
permettre de temporiser et de réguler. C’est la même chose 
en dermatologie. Il nous suffirait de prendre une photo et 
de l’envoyer au spécialiste pour savoir s’il y a besoin d’une 
consultation. L’idée est de pallier les délais très longs d’obten-
tion d’un rendez-vous.

4. Vous êtes donc optimiste sur les solutions qui 
peuvent être apportées�?
Nous ne pourrons pas répondre à tout. Mais si nous sommes 
mieux organisés, nous serons plus attractifs pour la nouvelle 
génération de médecins. Nous avons un beau territoire. Si 
les jeunes médecins ne viennent pas s’y installer, je pense 
que c’est à cause de cette question d’organisation. Avoir un 
réseau déjà en place et organisé est un bon antistress quand 
on débute une carrière. La peur du généraliste, c’est l’isole-
ment. Face à cela, à l’hôpital, on n’est pas tout seul.

5. Quelles sont les premières pistes de la CPTS des 
Sables-d’Olonne�?
Nous avons dégagé quatre axes dans notre projet de santé qui 
devra être validé par l’ARS (Agence régionale de santé) avant 
sa mise en œuvre. Ce projet devra être rendu au premier 
trimestre 2019. Ces quatre axes sont�: la coordination ville-
hôpital (avant et pendant l’hospitalisation)�; la gestion des 
soins non programmés en ambulatoire (faire en sorte que les 
patients ne finissent pas aux urgences si la situation ne le né-
cessite pas)�; la coordination interprofessionnelle des libéraux�; 
la coordination sur la prévention et l’éducation thérapeutique. 
Notre objectif est qu’en 2020, nous commencions à utiliser les 
outils qui auront été mis en place par la CPTS.

Propos recueillis par Marion Travers


